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Biographie de l’auteur


 

 

Marguerite Yourcenar naît le 8 juin 1903 à Bruxelles. Son nom de famille est une anagramme de son nom de naissance Crayencour. Elle est issue d'une famille de la Flandre française, les Cleenewerck de Crayencour. 

Sa mère décède dix jours après sa naissance. Elle vit alors à Lille jusqu'à ses dix ans avec sa grand-mère paternelle et son père, grand voyageur qui l'emmènera souvent avec lui. 

Jamais scolarisée, elle est instruite par un professeur particulier. C'est surtout la fréquentation des musées, des théâtres et des lectures publiques qui forme la jeune fille. Pendant la Première Guerre mondiale, elle vit à Londres avec son père. Elle y apprend l'anglais et commence l'étude du latin. Puis ils rentrent à Paris, où elle est formée au grec et apprend l'italien par ses propres moyens. Elle obtient son baccalauréat latin-grec.

À dix-huit ans, elle publie à compte d'auteur son premier poème, Le Jardin des chimères, qu'elle signe du pseudonyme Yourcenar inventé avec l'aide de son père. Elle continue de voyager à ses côtés : la Suisse, puis l'Italie où elle découvre la ville fondée par l'empereur romain Hadrien, Tivoli, où se trouve la Villa Adriana, sa résidence estivale.

En 1929, son premier roman Alexis ou le Traité du vain combat est publié. Ce texte est loué par les critiques les plus influents de l'époque. Sous la forme d'une longue lettre, le protagoniste révèle à sa femme qu'il est homosexuel et qu'il la quitte, par souci d'honnêteté. Le père de Marguerite meurt la même année. Suite à sa disparition, elle mène une vie d'artiste partagée entre Paris, la Suisse et la Belgique, la Grèce et la Turquie.

De tous ces voyages naît en 1938 un recueil de dix nouvelles : Nouvelles orientales. Elles s'inspirent des traditions de la Méditerranée et de l'Extrême-Orient. À la même époque, elle rencontre Virginia Woolf dont elle accepte de traduire le roman The Waves (Les Vagues). 

L'année suivante paraît Le Coup de grâce ; c’est l'histoire, composée en quelques semaines, d'un trio amoureux en pleine lutte pour l'indépendance lettonne à la veille de la Première Guerre mondiale.

Alors que la Seconde Guerre mondiale approche, Yourcenar immigre aux États-Unis. Elle y retrouve sa compagne Grace Frick, professeure de littérature britannique à New-York. Pendant la guerre, celle-ci renonce à son poste et soutient financièrement l'activité d'écrivain de Yourcenar. Elle en devient la traductrice attitrée pour l'anglais. Quand celle-ci tombe gravement malade et ne peut plus travailler, les œuvres de Marguerite Yourcenar cessent de paraître en anglais. Ce n'est qu'après la mort de Frick que l'écrivain confie ses œuvres à un autre traducteur. L'auteure est naturalisée américaine en 1947, date à laquelle elle change officiellement son nom de famille en Yourcenar.

En 1950, elle s'installe avec sa compagne dans l'État du Maine. Devant suspendre son activité d'écrivain pendant la guerre afin de gagner sa vie, elle enseigne la littérature française et l'histoire de l'art jusqu'en 1953. 

En 1951 paraissent les Mémoires d'Hadrien, qui la font accéder au rang d'écrivain international.
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